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diction, Ebay refusant de considérer Se-

cond Life comme un jeu. Mais si l'article
L. 1 1 1- 1 du Code de la propriété intellec-

tuelle énonce que u l'auteur d'une æuvre

de I'esprit jouit sur cette ceuvre, du seul

fait de sa création, d'un droit de propriété
incorporelle exclusifet opposable à tous ,,
encore faut-il démontrer que les objets
créés dans un monde virtuel sont des æu-

vres protégeables par le droit d'auteur. Et

dès lors que l'objet a été créé dans un jeu

par un personnage, on peut se demander
si l'auteur est toujours Ia société d'édition.

Les monnaies virtuelles, pour peu

qu'elles soient ramassées en tuant des

monstres, ne peuvent-elles pas être reven-

dues dans Ia vie réelle à ceux qui en onr

besoin ? C'est l'objet du combat que

mène Blizzard contre certains vendeurs

peu scrupuleux qui, au sein même de

World oÊ\VarcraFt. proposent aux ioueurs
d'acheter des pièces d'ot contre quelques

dizaines d'euros.

DES AIFAIRES DE
CONTREFAÇON PORTÉES
DEVANT DE RÉELS
TRIBUNAUX...

Dans Ie joli monde de Second Life, si

l'on peut s'attendre à ne rencontrer que

de sympathiques compagnons, la réalité

est toute autre, sâns mauvais jeu de mots.

Votre avatar pourrait en effet tomber nez

à nez avec un contrefacteur qui copierait
les objets que vous avez créé afin de les re-

vendre - moins cher - à vos clients.

Laffaire prête à sourire, mais les juges

américains ont rit jaune : en Floride, la

société Eros LLC, qui avait vendu un lit
permettant de simuler des relations

sexuelles dans Second Life, s'est rendue

compte qu'un autre membre de la com-

munauté avait copié sa création et a assi-

gné le contrefacteur devant la justice

américaine, même si le lit n'était pas réel.

Le litige s'est final€ment réglé à l'amiabie,

mais 1a contrefaçon d'objets virtuels sanc-

tionnée par de réels tribunaux se profile.

Reste encore à en déterminer les fonde-

ments.

Mais avant que la violation d'un droit
de propriété intellectuelle virtuel ne soit

reconnu€, le "SexGen Bed" promet en-

core de bons moments...

DES OBJETSVIRTUELS
COMMERCIALISÉS DANS IA
VIE R]ÉELLE ?

Créer des objets dans des mondes vir-
tuels pour ensuite les commercialiser dans

le monde réei, c'est possible ! Lété dernier,

suite à un défiIé organisé dans les Sims 2,

un simulateur de vie oir vous pouvez gérer

une famille entière, les magasins HSrM
onr commercialisé une robe repérée dans

lejeu.
Si vos personnages vous ressemblaient

dans la vie réelle, c'est maintenant à votre

tour de vous habiller comme vos person-

nages. Mais cet épisode n est pas isolé. Les

entreprises ont vite compris combien les

cyber-vitrines seraient bénéfiques pour
leur marque.

LOréal â pu organiser un défiIé de

mode dans Second Life, Mercedes a

construit sa ProPre île pour célébrer le

lancement de sa nouvelle Classe C, et

Dior a fait partie des premiers joailliers à

présenter ses collections de bijoux aux

avatars.

Nouveaux cânaux de diffusion, Ies

communâutés virtuelles attirent les

marques, les artistes et même les partis

politiques !Après I'UMB le Parti Socia-

Iiste et le Front National, José Bové s'est

également créé un espâce sur Second Life.

Non, vous ne rêvez pas, ies manifestations

anti-OGM ont dé,à virtuellement eu

lieu...

ET SI TON SE MARIAIT
VIRTUELLEMENT ?

Vous craignez d'avoir un jour à sup-

porter les sempiternelles remontrances de

votre épouse ? de devoir faire bouillir les

chaussettes sales de votre époux ? I1 existe

une solution : mariez-vous virtuellement I

Cette pratique avantageuse tend en effet à

se développer au sein des mondes virtuels.

Ainsi on ne s'étonnera pas de recevoir

un parchemin électronique d'invitation
au mariage d'un gnome et d'une elfe dans
tÿorld ofVarcraft. Si votre consentement

n engage heureusement à rien dans la vie

réelle, sachez que des cas de divorce vir-
tuels ont pourtant été constatés. Pius fou

encore, après s'être rencontrés virtuelle-
ment €t mariés dans la vraie vie, un cou-

ple de britanniques a réellement divorcé,

l'épouse ayant surpris son mari dans les

bras d'une prostituée... sur Second

Life la
CenoLINn LAYERDET, JURrsrE EN
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